
L'INTÉRÊT DES FOSSES A PURIN 
Rappelons ici. en faisant un simple 

calcul, ce que p**d l'agriculteur qui ne 
recueille pas le purin ue ses étabies et 
son fumier. 

Les quantités d'excréments liquides 
produits par un bov.de adulte sont d'en­
viron 3.000 litres par an. Ils renferment : 

1 % d azote, soit 30 kilos dazot» ; 
0.O1 ô décide phospnonque. soit 

0 k. 300 d'acide phospnonque ; 
161 % de potassé, soit 18 k. 300 de 

potasse. 
La valeur de ces matières fertilisantes. 

rn négligeant l'acide phospnonque, se-
lér* a : 

1. Pour 30 kilos d'azote organique S 
7 fr. le kilo : 210 francs. 

2. Pour 48 k. 300 de notasse, à 1 fr 50 
le kilo : 72 fr. 15 Total : 282 fr. 45. 

En évaluant s implement s u prix qu'on 
'.e paye dans le nitrate, soit 5 fr. 35 le kil 
cela fait 233 francs 

SI l'on tient compte d'une certaine ré­
cupération par les litières et par le sol 
s u pâturage, on peut dire que l'agricul­
teur qui perd son purin perd, par vache 
et par an. environ 200 francs. 

L agriculteur qui entretient, dans ces 
conditions. 10 bêtes a cornes, perdra 
2 000 francs. 

Construire des fosses S purin est donc 
une dépense essentiellement productive 
et nous ne parlons pas ici de ce que la 
ferme gagnera en hygiène et en propreté. 
Cela seul justifierait aussi ces aménage­
ments Indispensables. 

Pour 1295 francs 
Vous pouvez avoir le 
nouveau Facen A. 107 

tout acier 
L'emploi exclusif du métal per­

met d e nombreuses améliorations. 

1° - Blindage de la totalité des organes 
2° - Utilisation de bobinages et fils de 

Litz de gros diamètre, assurant des ré­
ceptions de qualité égale à celle des 
postes les plus perfectionnés. 

3° - Nouvelles lampes tout acier, d'une 
robustesse inconnue jusqu'ici. 

N.-B. — Pour obtenir des auditions plat par­
fait— encore. utilises U protcctocùble FACEN. 

of 

x<V POSTE DE 

CARACTÉRISTIQUES : Superhétè-
rodrne S lampes. US kilocycle* avec 
presélcctcur. 
Neuf circuits accordés. Cas* s« Fa* 
radar pro«é««au« contra parasitas 
itmospheriques et réactions locales. 
Aatifadint automatique 100 t. Ca­
dran (lace en cristal 
Décoration moderne sur ébénistaria 
en contreplaaué indéformable, ver* 

PSiX AU COMPTANT 11388 fr. 

! 5 0 f r . et il est à vousl 

Tous les postes FACEN pou­
vant être vendus à crédit, un 
premier versement de 150 fr» 
vans permettra d'acquérir im­
médiatement ce modèle. 
Catalogue illustré et renseigne-

_ - , _ mm ts gratis sur demande à 
| # 5 „ F » f^C EN.l,rueSanêPavé.UUe. 
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SUBVENTIONS 
COMPLÉMENTAIRES AUX 

COOPÉRATIVES AGRICOLES 
Le eejournal Officiel s des 12 et 13 no­

vembre a publié un arrêté du ministre de 
l'Agriculture en date du 12 novembre. 
qui prévoit l'attribution de subventions 
complémentaires aux sociétés coopérati­
ves agricoles approuvées. 

En sus des subventions principales pré­
vues par l'srrété du 25 Juillet 1936 ou par I 
l'arrête) du 2» août 1936. mais a 1 exclu- i • 
slon des primes prévues par l'art. 8 du 
décret du 7 septembre 1336. les sociétés! RADIO P.T.T. NORD s LILLE 1247 m. S) | PARIS P.T.T. (431 m. 7) . — 7 ri. et 
coopératives agricoles approuvées peuvent I Meroredt 13 janvier — 8 h. 50 : depuis I 8 h. : Presse. — 9 h. : Lecture. — 
recevoir clés subventions complémentaires! Paris P.T.T. : bulletin météorologique. — i 10 h. 45 : Limoges (musique légère) : Le 
lorsqu'elles couvrent leurs dépenses d' ins- | 7 h. : depuis Paris P.T.T. : informations, i Nouveau Seigneur du Village. — 11 h. 4 5 : 
lallation au moyen de souscriptions lo- Revue de la Presse. — 7 h. 40 : disques : i tourisme — 12 h. : Montpellier : con-
cales constituées, soit uniquement sous I Concert d'extraits de films : du film e La ! cert : Marche tzigane ; Mozart ; La Heine 
forme de parts sociales, soit a la fois sous , Grande Mare s : a> You brougnt a new i Fiammette , F'.delio La Sorcière. — 
fDrme de parts sociales et sous forme i kind of love to me. bj Livin in the sun-1 12 h. 50 : informations, 
d emprunts recueillis auprès de part-.cu- i lignt. lovin'tn the moonltgiit ,; La Ciian-
liara. Dans le dernier cas ci-dei-us r u é ! son des Ailes, du film • Costes et l'Atlan-
le montant des versements sous forme ! tique » ; Laisse-moi rester, valse du film 

L'Ange Gardien » ; Ah ! vraiment que 
k Vie est bête, fox-trot du film « Si 

j étais le Patron » ; Lea Rêves que nous 
faisons, valse du film c Ronny a. du mê­
me film i Marche de Perusa ». — 8 h 

C'est 

de parts sociales doit représenter su j 
moins le sixième des dépenses totales I 
d installation. 

Sans que leur taux irspporté au mon­
tant des dépenses subventionnablesi 

dépasser 15 %, le montant des i depuis Paris PT.T. : Informations ; R e - | piano 
subventions complémentaires est fixé au : vue de la Presse. — 8 h. 40 : disques : 
cj-isrt du montsnt des fonds réellement I même programme qu'à 7 h. 40. — 11 h. 35 
recueillis sous forms tant de parts so- i a 11 n. 45 : depuis la Tour Eiffel : cours 
c a l e s que d'emprunts auprès de parti- I divers. — 12 li. Concert donné par 
cuilers. l'Orchestre de la Station : Nel Glappone. 

Lorsque les souscriptions locales ne sont | grande marche : L'ne Nuit Blanche, ou-
pas uniquement constitues sous forme de i verture ; Contes et Fantaisies ; Titin. 
parts socia.es. les subventions complé- fsntaisie sur l'opérette ; La Pendule et 
rr.entaires ne peuvent être secordées que l les Figurines de porcelaine; Murmures: 

Bourse — 13 h. 50 : chansons 
toujours comme avant. — 14 h. 20 : 
chronique. — 14 h. 30 : Radio aux Aveu­
gles : La Fileuse : Elégie : Envol de 
Fleurs . La Légende du Petit Navire : 
Les Aveugles : Chanson d'Autrefois : Ma­
demoiselle Marie : Robert Macaire. — 

Causerie. — 16 h. 30 : Pièces pour 

les emprunts locaux sont réalises A un 
taux inférieur ou égal au taux fixé par 
le Ministère Ces Finances, se.on -es dis­
positions de .art . 8 du décret d u ' 7 sep­
tembre 1936. fixant les conditions géné-

_;b-. * 

Echos et Informations 

LA RÉVISION DU PRIX DU BLE 
M. Veyssiere. sénateur de la Seine-

Inîerieure. a présenté un texte tendant 
proroger jusqu'à la fm de la session 

ordinaire de 1937. la disposition de la loi 
monétaire autorisant cette re-. ision jus* 
qu au 31 Décembre 1936. 

Ce texte a reçu 1 approbation de la ! Berceuse 
Commission d Agriculture du Sénat. Un | Prière, chanson 
débat spécial aura lieu à ce sujet. 

LE CONTINGENT D'IMPORTATION 
DES LINS 

Le contingent d'importation des lins 
d origine étrangère pour la période du 
19 Juillet 1936 au 18 Juillet 1937 a ete 
fixé par décret du 25 Décembre — Jour­
nal Officiel du 29 Décembre — â 45000 
tonnes. 

L'ANÉMIE PERNICIEUSE 
DES EQLIDKS 

Par décret publie au J O du 24 No­
vembre, l'anémie infectieuse clans les 
espèces chevaline, asine et leurs croise­
ments, est ajoutée a la nomenclature des I P*r 
maladies des animaux réputées « conta-
g.euses » et qui donnent lieu à l'applica 
Uon des dispositions de la loi du 21 Juin 
1398.. sur la Police sanitaire des animaux. 

LA HAUSSE DU PRIX DU BLÉ 
AUX ETATS-UNIS 

Sur le marché de Chicago, le cours 
rr.oven de Novembre était de 117 cents le 
boisseau correspondant en francs à 92 
francs au quintal. On a atteint en Dé­
cembre 140 cents, soit 110 francs. 

Par rapport aux cours pratiqués en 
Janvier 1933. qui furent de 45 cents — 
ce qui amena les Yanstee à l'aban.-ion d* 
retalon or — cela représente une hausse 
de plus de 200 % 

Cette hausse tient d'une part à la fai 
ble récolte des pays neufs, réduisant au 
minimum les quantités exportables, d'au­
tre part au déficit important des rende­
ments en grains dans les pays importa­
teurs européens, qui augmentent les be­
soins d importation. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
DIMANCHE M J A X V I U 

Les Dragons de l'Impératrice, fantaisie 
Le Ruisseau et la Rose. — 12 h. 50 : dep. 
Paris P.T.T. : informations. — 13 h. 
suite du Concert : Don César de Bazan : 
berceuse, entr'acte. sevillana ; Isoline. 
suite d orchestre : A Good Bve : Les Ba­
vards, poera comique ; Venise, esquisse 
symphonlque. — 13 Ji. 30 : depuis la 
Tour Eiffel : cours divers : bulletin 
météorologique. — 13 h. 50 : depuis Pa­
ris P.T.T. : Variétés. — 14 h. à 14 h. 10 : 
Cours de la Bourse de Lille. — 14 h. 20 : 
depuis la Tour Eiffel : cours divers. — 
14 h. 30 : depuis Paris P.T.T. • Concert 
par l'oeuvre de la Radio aux Aveugles. — 
15 h. 45 : depuis la. Tour Eiffel : cours 
divers. — 16 h. : Concert de musique de 
chambre l'Trio n. 2 : Quatuor — 17 h. i 
depuis la Tour Eiffel : cours divers. — 
17 h. 10 . disques e Prières » : Prière et 

La Prière d u n e Vierge : 
Prière dcï Druides, 

alse-boston : Prière musicale, valse. — 
17 h. 30 : Causerie Universitaire : Com­
ment Richeieieu s'est imposé comme mi­
nistre a Louis XIII. par M. le chanoine 
Léman, professeur sux Facultés Catho­
liques. — 18 n. ; disques e Amours » : 
L'Amour en fieurs, fox-trot : L'Amour de 
ma Mie, mélodie L'Amour malin ; 
L'Amour est un Dieu ; L'Amour Bo­
hême, one-setp ; Amour ! Amour ! 
Amour ! ; L Amour S la Parade, fox-trot : 
L'Amour à Caprl : Amour et Printemps, 
valse. — 18 h. 30 : depuis Paris P.T.T. : 
Radio Journal. — 19 h. 10 : Causerie Ar-
tist.que. — 19 h 15 : Initiation à la 
Musique : c Le Piano ». .par M. René 
Viart. — 19 h. 45 : Causerie horticole 

Bossart. ingénieur horticole. — 
20 h. 40 : retransmission depuis 1 Opéra : 
e Fidelio ». — 22 h. 30 : depuis Paris 
PT.T. : informations ; bulletin météo­
rologique. 

17 h. : musique ancienne : Lea 
Sauvages ; Les Trlcotets ; La Poule : La 
Joyeuse : Roland : Persée ; Quatuor ; 
Largo et vivo. — 17 h. 30 : chronique. — 
18 h. : Sérénade ; Petite Sérénade. — 
18 h. 15 : pièces pour piano. — 18 h. 30 : 
Radio Journal de France. — 19 h. 38 : Le 
25 Août ; Chanson des Heures : Valsé 
de Minuit. — 20 h. : Causerie. — 20 h. 30 : 
La Heine des Abeilles. — 21 h. 30 : musi­
que de chambre : Ecossaises : La Ter­
rasse des Audiences au Clair de Lune : 
Général Lavlne : Automne ; Adieu ; Les 
Cloches : Quatuor avec piano. —. 

formations des Etats Unis. h 30 

POSTE YeïVK//*; 
112 

OUCRETET et PHILIPS 
sont vendus par les Eti Pigache, a Liiie 
73 rue de Tournai. 226 bis r. Gambet ta 

544 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . — 
7 h. 10 : dlsoues. — 7 h 30 et 8 h 30 : 
Revue de Presse. — 12 h. 5 : disques. — 
12 h 30 : disques. — 12 h. 49 : orches­
tre créole. — 13 h. 15 : intermède. — 
13 h. 30 i orchestre. — 18 h. : émission 
Israélite. — 18 h. 17 : Rédemption. — 
18 h. 35 : disques. — 18 h. 60 : concert. 
— 19 h. 10 . La Journée. — 19 h. 39 : 
chansons de films. — 19 h. 54 : duettis­
tes. — 20 h. 38 . concert. — 20 h. 52 : 
intermède. — 21 h. 10 : Fantaisies. — 
22 h. 5 : orchestre. — 22 h. 30 : disques. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2) . — 
7 h. 30 : disques. — 10 h. 45 : Paris 
P T . T — 11 h. 43 : disques. — 12 h. : 
Paris PT.T. — 13 h. 15 : orchestre. — 
17 h. 30 : concert : Alphonse et Estelle : 
Roméo et Juliette : Rhapsodie Basque : 
Sérénade : Danse Arabe ; Ballet des Hé­
rétiques. — 19 h. 15 : disques. — 
20 h. 30 : orchestre municipal : Léonore ; 
Symphonie Héroïque : Messe du Cinquiê-

6). 

Kicurslon au flaire par tratn-radin 
avec voiture-dancing et voiture-har 
Visite du paquebut • Normandie • 
Le Chemin de fer du Nord organise | 2 3 ° n ' 30 

cette excursion au départ de Tourcoing. ' 
Roibaix. Lille, Douai. Arras. Albert 
Amiens. 

La réduction accordée est de 60 "r. A 
titre d exemple, prix du billet au départ 
de Lui* : 51 fr. en 3e classe. Prix spéciaux 
pour lea enfants de 3 a 7 ans. 

Visita du paquebot « Normandie ». 
Prix spécial pour les excursionnistes 
10 francs. 

Pour tous renseignements et Inscnp- i Cœur de Lion. — 1 
tions, s adresser sux g-iichets des gares | ment ménager. — 19 n. 3. 
(pour Lille, tél. 513-54-55) ; aux Agences I créative. — 20 h. T 
de voyages de Lille. Roubalx. Tourcoing 1 20 h. 30 : Le Méchant 
a: aux • Amis da Lille ». 22 h. 30 : Enseignement se 

RADIO PARIS 11648 m. 2) . — 7 h. : 
disques. - - 7 h. 15 : Presse. — 7 h. 45 : 
gymnastique. — 11 h. : concert : Cor­
tège burlesque. — 12 h. 15 : concert : 
Le Songe d'une Niilt d'Eté, ouverture : 
Tableaux de Voyage : Sérénade ; Impres­
sions d Italie . mélodies. — 14 h. 10 ; 
Causerie. — 14 h. 30 Poste Colo­
nial : concert . Symphonie en mi bémol : 
Alccste ; sir du Freiscnutz : Le Rouet 
d'Omphale : Mirages . La Flûte enchan­
tée : L'Indifférent : Le Cercle des Heu­
res . Jean de Nivelle. — 16 h. : mélodies. 
— 16 h. 15 : Causeries. — 16 h. 45 : fco-
nate en fa. flûte et piano. — 17 h. : Cau­
serie — 17 h. 30 : Vesuviana-Tarentelle 
— 17 h. 45 pièces pour piano. -— 
18 h. . Informations pour les Jeunes. 
— 19 h. : Causerie. — 20 h. 30 : Presse — 
20 h. 45 : concert : c Les Amants Célè­
bres » : Peliéas et Mélisande : Orphée ; 
Orphée aux Enfers : Pans ou le bon 
juge. — 23 n. : musique de danse. — 

musique légère. 
TOUR EIFFEL (206 m ). — 7 h. 30 à 

8 h. . Enseignement supérieur. — 
9 h. 15 : Enseignement secondaire. — 
10 h. : disques. — 12 h : Montpellier 
.Paris P.T.T.). — 14 h. 30 : Enseigne-
men tsecondalre. — 15 h. : Enseignement 
primaire. — 16 h. télévision. — 
16 h 30 : disques — 18 h : Enseigne­
ment secondaire. — 19 h 

.'., 
Richard 

Enseigne-
Partie ré-

v.sion. — 
Hiiédie. — 
claire. 

RADIO TOULOUSE (328 m 
11' h. 45 : orchestre argentin. 
orchestre viennois — 12 h. 15 : concert. 
— 12 h. 40 : orchestre champêtre. — 
13 h. 10 : Fantaisie. — 13 h 40 : opé­
rettes. — 17 h. 45 : danse. — 18 h. 5 1 
orchestre de salon. — 19 h. : Fantaisie 
— 19 h. 35 : Sphinx. — 19 h. 45 i concert 
de valses. — 19 h. 50 : transmission. — 
20 h. 40 : Revue Lesieur avec les chan­
sonniers Pierre Ferrary et Roméo Caries. 
— 22 h. 15 : danse. — 22 h. 40 : airs 
d opérettes. — 23 h. : orchestre. — 
23 h. lo : chansonnettes . — 23 h 40 • 
chants militaires. — 0 h. 5 : Cabaret — 
0 h. 20 : orchestre 

LUXEM30URG (1.293 m.). — 7 h 15 : 
Soovenlrs de Guinguette. — 7 h. 55 • In­
formations. — 8 h. 15 : concert. — 
12 h. : musique belgo-luxembourgeoise : 
Alcée : E bé?5chen bésschen Hopsassa 
U h. 25 : chanson». — 14 h . 5 : Petit 
concert de fantaisie. — 15 h. 15 1 con­
cert. — 16 h. : concert. — 17 h. 30 • 
quart dheure des Dames et des Demoi­
selles. — 17 h. 45 : disques. — 18 h. 15 : 
concert. — 20 h. : orchestre. — 20 h. 30 : 
Revue Lesieur avec les chansonniers 
Pierre Ferrary et Roméo Caries. 
21 h. 20 : Variété — 21 h. 50 : Causerie. 
— 22 h. : concert : Princesse Jaune ; I 
Nina : T "Chaka : Berceuse : Scènes pit- : 
toresques : Londonderrv Air : Danse : 
La Tosca. — 23 h. : danse. 

NATIONAL DROITWICH (1.500 m ) . — 
10 h. 45 : orgue. — 11 h. 15 : concert. 
— 13 n. i concert. — 14 h 30 1 concert. 
— 15 h. 30 : récital de piano. — 16 h 50 • 
Quintette. — 17 h. 15 : danse. — 
18 h. 40 : orgue : Quatre Lvnques 
d'Amour Indiens. — 19 h. : Variétés. — 
19 h 45 : Concert Bach : Slnfonla ; Can­
tate d Eglise : Concerto en mi pour piano 
et cordes : Cantate : Suite en do — 
21 h 30 : sketch. — 22 h. 10 : Quintette : 
Trois Pièces : Chaconne : Marche des 
Bohémiens ; Andante et Polka poétique ; 
11 pleut dans la Ville : Danse Villageoise. 

BRUXELLES (483 m. 9) . — 12 h. : 
disques. — 12 h. 30 : orchestre Jazz. — 
13 h. 10 : orchestre de salon. — 13 h 30 : 

A G R I C U L T U R E 
.CCMlMElQCIr 

I M D U S T R I E 
UNE RÉUNION DES SÉCHEURS 
DE CHICORÉE A BOURBOURG 

Une réunion de la Confédération na­
tionale des Bêcheurs de Chicorée s'est 
tenue à la c Ville de Dunkerque > à 
Bourbourg, sous la présidence de M. Ch. 
Lesaffre. président, qui rendit compte 
des pourparlers entre planteurs, se-
cheurs, raffineurs de chicorée, en vue 
de la prochaine campagne. Un échange 
de vues s'établit sur ce sujet. 

Le cours de 180 fr. la tonne de racines 
serait, parait-il, envisagé par les sé> 
cheurs. 

MARCHÉS DE PARIS 
A PARIS. 12. — Viandes. — Bœufs : 

Quartier derrière. 8 50 ; devant. 3.50 ; 
Aloyau. 11.50: Cuisses. 8 .75: Train en­
tier. 9.25. — Veaux : Ire qualité. 13.65 ; 
2e qualité. 12.35: 3e qualité. 11 fr.: Pan 
cuisseau. 13 fr. — Moutons : 1rs qualité. 
11 fr : 2e qualité. 9.45: 3e qualité. 7.95: 
Gigots, 17 fr.; Carrés parés. 17 fr.; Epaule. 
8.50. — Porcs (entier ou 1/2) : Ire qua­
lité. 9.80 ; 2e qualité. 9.50 : Filets. 10.50 ; 
J a m b o n * . 9 . 6 5 : L a r d s . 7.SO. B e u r r e s 
Kilo des Laiteries Coopératives Industriel­
les Normandie. 16.65 i Charente Poitou 
Touralne. 1665 : Malaxés Normandie. 
13.90 : Malaxés Bretagne. 12.75. — Œufs : 
Picardie et Normandie. 6.60 : Bretagne. 
5.60 ; Touralne Centre. 6 95 i Conserves. 
5.05 ; Outre-Mer. 4.15. — Fromages : Brie 
moyen, 1.70: Camembert Normandie. 2.25: 
Divers. 182.50 ; Pont l'Êvêque, 2.70 : Port 
Salut. 11.25. — Volailles : Canards Rouen-
nais e t Nantais. 15.50: Fermes. 11.25: 
Lapins morts. 11.15: Oies en peau. 7 5 0 : 
Poulets morts Nantais. 14.35 : de Bresse. 
15.LO . Poules de Bretagne. 11.75. — Pois­
sons : Barbues. 13.50 : Bars. 20 fr.: Ha­
rengs français. 1.75 : Homards vivants. 
20 fr.. Maquereaux français, gros. 3 fr.: 
Merlans brillante. 2.60 : ordinaires. 1.60 : 
Morues salées. 3.25 : Raies. 3.25 : Sardines 
salées Bretagne. 20 fr.: fraîches. 22.50 : 
Soles. 18 fr.: Huîtres Marennes, 107.50 ; 
Portugaises, 26.50 : Moules Isigny. 94. 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. 12. — Clôture. — Janvier. 

231.75 ; février. 233.00 : mars. 235.00 ; 
avrU, 236.00 : mai. 240.85 : Juin. 243.50 ; 
Juillet. 247.50 ; septembre. 254.00 ; oc­
tobre. 256.25 ; novembre. 258.25 ; dé ­
cembre. 258.25. 

Tendance fermé. Ventes : 22.000 dont 
8.500 a u Call. 

disques. — 17 h 6 : danse. — 18 h. 15 : 
musique de chambre. — 19 h. : La Créa­
tion. — 20 h. : orchestre de ss lon. — 
20 h. 30 : Drame policier. — 21 h. 
Concert César Franck : Psyché ; Sym­
phonie en ré mineur. 

EMISSIONS ESPERANTISTES. — 1* h. 
à 14 h. 20 : Parla P.T.T.. 431 m. : cours 
rapide de C. Rousseau (2e leçon). — 
14 h. à 14 h. 20 : Nice la Brague, 253 m. i 
relais de Paris P.T.T. — 14 h. à 14 h. 20 : 
Limoges PT.T.. 335 m. : relais de Paris 
P.T.T. — 14 h. à 14 h 20 : Bordeaux La 
Fayette. 278 m. . relais de Paris P.T.Tè — 
14 h. à 14 h. 20 : Alpes Grenoble. 514 m. : 
relais de Paris P.T.T. — 20 h. à 20 h. 30 : 
L.T.I. Radio del Lltoral (Rosarlo) : Infor­
mations. — 20 h. 10 S 20 h. 30 : Barce­
lone. 42 m. : Nouvelles des événements 
d'Espagne. — 20 h. 30 à 20 h. 45 : 
C.T.3 A.Q (Funchs l ) . 75 m. : Nouvelles 
d esperantuto. — 21 h. 50 à 22 h. 20 i 
Leningrad. 293 m. : Nouvelles brèves. — 
23 h. k 23 h. 30 : L.V.2. Cordobs. 340 m. : 
cours et informations. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Ani ln . 12. _ Beurre. 17 at 18 fr. le 

kilo ; œufs , 0.66 : pommes de terre. 0.60 : 
haricots, 3.25 ; carottes. 0,75 ; oignons, 
1,00 ; poireaux. 1.75 la botte ; choux. 1.00; 
— Viande de bœuf : rumsteack, 19 f r . , 
gîte 4 la noix, 11 fr. ; crolsure, 6 fr. ; 
Vache, rumsteack. 16 fr. ; gîte, 10 fr. : 
crolsure. 6 fr. ; veau, filet, 16 fr. : côte­
lettes, 15 fr. ; Mouton, côtelettes. 16 fr. ; 
ragoût, 12 fr. : Porc. Jambon, 16 fr. ; lard, 
13.00 : — Poulet. 16 fr. ; poule. 12 fr. ; 
canard. 13 fr. : lapin. 13 fr. le kilo. 

A Auchel, 12. — Beurre. S fr. à 9.50 la 
livre ; Œufs, 20 fr. le quarteron ; Poulea. 
25 à 36 fr. la couple ; Poulets, 24 k 32 fr. 
le couple ; Canards. 20 k 23 fr. le couple : 
Pigeons. 6 k 12 fr. la couple : Lapins, 8 
k 24 fr. suivant grosseur ; Pommes de 
terre. 0.60 le kilo. 

A Bruav-en-Artols, 12. — Beurre 8,50 k 
9.00 la livre ; œufs, 18 fr. le quarteron ; 
pommes de terre, 0,65 ; poules, da 28 k 
42 fr. la couple, et pouleta de 28 k 48 fr. 

A Lens, 12. — Beurre. 14 k 19 fr. le kg; 
Œufs. 18 fr. les 26 ; Lapin, 12 k 14 fr. 
le kg; Pigeons. 10 k 13 fr. la couple ; 
Pommes de terre. 0.65 k 0.70 le kg; Ca­
rottes, 0,75 k 1 fr. le kg. 

A Frévent, 12. — Beurre, 8.60 k 9 fr. la 
livre : œufs . 14 k 15 fr. le quarteron ; 
pommes de terre. SO à 70 fr. les îoo kilos: 
couple de poules vivantes. 23 k 30 fr. ; de 
poulets, 22 k 38 fr. : de pigeons. 7 fr. ; 
lapina, 7 k 20 fr. ; Porcelets, 70 k 100 fr.; 
petits coureurs, 110 k 12 5fr. ; gros cou­
reurs. 140 k 180 fr. ; porcs. 6.25 kilo vif. 
Blé. 144 fr. : avoine, seigle et escourgeon. 
110 f c ; mais, 120 francs. 

Marché de la «nssette de chicorée. — 
Courtral . - l l . — Marché sans chsngement 
après la hausse de la semaine dernière ; 
le disponible k 100 fr. belges sur wagon : 
les mois chauds, k 105 fr. : la prochaine 
campagne, k 88-90 fr. départ. 

Bourbourg. 12. — Marché calme : dis­
ponible 130 fr. wagon départ région: ache­
teurs et vendeurs : prochslne campagne. 
125 fr. sur wagon départ, sur les mois 
de fabrication, avec quelques affaires : 
vendeur» réservés. 

A Boiirbourjj, i î . — Beurre, 8.50 k' 9.50: i 
œufs. 16 fr. les 26 : de cane», 17 fr. ; — 
Fromages : de Bergues. 6 fr. le kilo : Ma­
roilles et Lille. 8 k 9 fr. le pavé ; — Poules 
de 30 k 35 fr. la couple, poulettes, de 28 k 
38 fr. : poulets, de 36 k 47 fr. ; oies, de 
50 k 60 fr. ; pigeons, de 9 k 10 fr. couple ; 
lapins, de 5 k 22 francs. 

SI LA TOUX 
VOUS 

ÉTRANGLE 

le Sirop des Vosges Casé 
vous soulagera 

T A T O U X vous épuise. Vous ne 
^ pouvez vous alimenter norma­
lement. Vous dormez mal Le Sirop 
des Vosges Caxé assainira vos pou­
mons et vos bronches, adoucira 
vos muqueuses enflammées, cal­
mera votre toux et tarira vos cra­
chats. Lisez ce qu'écrit Sosur Marie 
des Filles de la Charité, 32, rue 
GeoBroy-l'Asnier, Paris : 
"Voire excellent Sirop des Vosges 
a fait ici preuve de sa grande effi­
cacité. Avec lui, toux, bronchite. 

emphysème disparaissenl rapide­
ment. Il nous rend de grands ser­
vices journellement et je me fais un 
devoir de le recommander à tous, 
petits et grands". 
Ix Sirop des Vosges Cazé est la 
médicament éprouvé qui rend 
chaque hiver d'inappréciables ser­
vices aux milliers de gens dont les 
bronches sont le point faible. II 
vous soulagera, comme il en a 
soulagé tant d'autres avant vous. 

$hop-\fosges (azé 
: gd u s e ; MX*K>. Ttes pharmacies. Cazé, pûcien, 68 bis. Rue de ChktUlon, Pa 

vrter. 267,50 A et 270.00 V : 4 premiers, i 
271.25 V : 4 de mal. 273.75 A. 277.50 V ; | 
4 derniers. 282.50 A. 286.00 V. 

Clôture. — Janvier. 267.50 : février. I 
168.75: 4 premiers, 288.75; 4 de mal. -I 
275.00 ; 4 derniers. 283.75. 

Tourteaux de lin départ usine ou ma- ! 
gasin. En vrac, comptant sans escompte : 

Première cote. — Janvier. 102.50 F ; fé­
vrier. 103.75 A ; 4 premiers. 104.25 V ; 4 de ! 
mal. 104.00 F ; 4 derniers. 108.50 F. 

Dernière cote. — Janvier. 102.50 A et i 
104.00 V : fevr.. 104.25 F. 104,50 F ; 4 pré-j 
mlers. 103.50 A, 104.00 V ; 4 de mat. 
104.75 F ; 4 derniers. 108.25 A. 109.00 V. ! 

Clôture. — Janvier. 103.00 ; février. : 
104.50 ; 4 premiers, 103.75 ; 4 de mai. i 
104.75 ; 4 dernier». 108.50. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
DU MARDI 12 JANVIER 

Avoine blanche et ou Jaune 47 kilos 
poids naturel Lille ou parité. Les 100 k. 
nets comptant sans escompte : 

Première cote (N) . dernière cote (N) et 
clôture : Janvier. 122.00 ; février. 123.00 ; 
3 de Janvier. 124.00 ; 3 de février et 3 de 
mars. 128.00 ; 3 d'avril. Incoté. 

Mai» : Jaune plats : Jaune et /ou roux 
Indochine : Jaune Maroc, tous magasin 
Dunkerque. acquitté. Les 100 kilo» bruts 
logés, comptant sans escompte : 

Orge Algêrie-Tunle, magasin Dunker­
que. Les 100 kilos nets , comptant sans 
escompte : 

Première et dernière cotes. — Janvier. 
103.50 N ; février, incoté : 4 premiers. 
106.25 N ; 4 de mars. 107.50 N ; 4 de mal. | 
Incoté. 

Clôture. — Janvier. 103.50 : février, j 
104,00 ; 4 premiers. 106.25: 4 de mars. 
107 50 : 4 de mal. Incoté. 

Nitrate de soude, 95 r-,, magasin Dun­
kerque. Les 100 k. bruts logés comptant 
sans escompte. — Première, dernière cotes 
et clôture : incotées. 

Huile de lin départ usine ou magasin. 
Les 100 kilos nets, fûts prêtés, comptant 
sans escompte, sans taxe k la production : 

Première cote. — Janvier. 270.00 V ; 
février, 270.00 V ; 4 premiers, 271.25 V ; 
4 de mai. 272.50 A ; 4 dernier». 281.25 A et 
283.75 V. 

Dernière cote. — Janvier. 268.75 V ; fé-

MARCHÉ DES COTONS 
LE HAVRE. 12. — Janvier. 382.50 : fé- I 

vrier. 385.50 ; mars. 389.50 ; avril. 392.00 ; 
mal. 395.50' ; Juin. 396.00 : Juillet. 400.50 ; 
août. 399.50 ; septembre. 399.50 ; octobre. 
399.50 ; novembre. 400.00 ; décembre. 
402.50. — Hausse, 2.50. 

I.IVF.RPOOI,. — llau«se : 2 pence. 
NEW-YORK. — Hausse : 4 points. 

EMPLOIS RÉSERVÉS 
AUX VICTIMES DE LA GUERRE 

En principe, la loi sur les Emplois ré­
servé aux victimes de la guerre (loi du 
30 Janvier 1923 modifiée par les lois du 
21 Juillet 1928 et 3 Juillet 19341 et la loi 
sur l'emploi obligatoire des Mutilés de 
guerre (Loi du 26 Avril 1934) permettent 
aux victimes de la guerre, de gagner 
leur vie en travaillant, mais en pratique, 
nombreux sont les victimes de la guerre 
qui. après avoir passé avec succès les 
examens pour tel ou tel emploi, atten­

dent — depuis plus de 7 ans parfois — 
la place qui légalement leur revient., et 
une enquête menée par l'Association 
Républicame des Anciens Combattant» 
'siège : 76. Avenue Charles St-Venant à 
Lille i a permis de constater que même 
dans certaines administrations de l'État, 
ces lois ne sont pas appliquées. L'emploi 
obligatoire des Mutiles dans l'Industrie 
privée n atteint qu'une moyenne de 5% 
au lieu de 10% exigée par la loi et des 
réclamations sont parvenues à M. le Ml* 
nistre des Pensions. 

Continuant son enquête, le service 
technique départemental de l'A-R.A.C. 
a reçu déjà de nombreuses lettres de» 
grandes administrations de l'État, de 
Sociétés privées, et de mutiles de la 
guerre, et nous citerons comme exem­
ple : 1" le cas d'un instituteur mutilé d* 
guerre qui après avoir été admis comme 
Professeur-adjoint à l'École Pratique en 
Janvier 1910, reçoit son avis de classe­
ment en mai 193S, après avoir renouve­
lé sa 29e demande ! 

2- Un autre mutilé, après avoir été 
classé 1*r de sa liste comme facteur des 
Postes, est en réalité classé avec le n» 
1.797 ! 

Pour permettre l'envoi rapide du dos­
sier. l'Association Républicaine des An-
riens Combattants invite toutes les vic­
times de la guerre à lui adresser d'ur­
gence toute la documentation et récla­
mation a ce sujet «écrire, 76. Avenue 
Charles St-Venant, Lille). 

B C D « 
fntp du RéveU da Nort 
186. rue de Paria Lille. 

Le aérant : 2mlle QE8T 

BOURSE DE LILLE DU 12 JANVIER 1937 
VALEURS Ic .préc . | c duJ 

CHARBONNAGES 
Albl. | 515 .. , 525 . 

— Part 385 .. 390 . 
Anicns I 1004 .. [ 104* . 
Anxin . . 
Béthnne 1 0 -

- 10». I 
Carrln.. — | 
CMsremce 
Coin. Fourch ; 
Cournères... 
Crespin 
Dourges I 
Escsrpelle. . i 
Frankenholx. i 
Gouy-Servins 
Lens 
Liérin i 

*67t) 
473 
562 

5580 
50 
M — pan 

Maries 70»... I 459 
Nord d'Alais.j 220 
Ostncourt... 
Th.venceUea 
Viooigns i 

5̂ s: 

478 \ 

9t>0 ! 

MÉTALLURGIE 
Bl -Misseron. 
Ac. Longwy. 
Ac. Nord — 
Sam. et M se 
Etabl Arbel. 
(liant Fr — 
At. C. N Pr. 
B St-Vsast.. m m 

V A L E U R S 

CassmVt. M é c . 
D e l a t - l ' r o u a r 
D e n . A n j t n . . 
E s c a u t Oapi . 
F i v e s - L i l l e . . . 
M a r e t H u m 
N o r d e t E s t . 
M a t . F r - B e l 
l e u m o n i . . . 

P a r t 
[*5tiv et Rec 
P e u r e o t 
f t y o - C s t t é a u 
St A m ! F - L 
S e n M s u b . . 

C. p r e c . 

195 . . 
110 . . 

1360 . . 
407 . . 
815 . . 
450 . . 
637 . . 

1750 . . 
430 
325 . 

1249 . . 
810 . . 

Ht:: 
Fr - P o l o n — 
i r a b o w n l s » 

— Part 
- l l l e - B o n n i é r 

_ p r o r 
^ « - h e l b r o n n 
ta f . P é t N d 
S i l v a P l a n a . 

— P a n 

155 . . 
2S . . 

165 . . 
250 . . 
480 . . 
^60 . . 
V> . . 

138 . . 
420 , . | 

INDUSTRIES TEXTILES 
Etabl Agacb | 425 
Cot. St-Quen. 89 
(..enuxtioM. 301 
Fil. Fllt«Fr.. 429 
Industr Te». | 1052 

- Jouis» | 610 
L* Blan i 340 
Lvon -oie ar. 245 
Sains Frères j Jî5 . 
Tlbergwen.. ' 30S .. 315 

VALEURS DIVERSES 
t'réd.Nd ex.c. | 314 . . i . . . , 
Sofinest I 105 . . | . . . , 
l u U M.ne. r JM . 
Elee. L.-R -T. 
Art. r. et L. 
Betliunoise 
El. è O. Nd.. 
E: sa-ooeM 
En El N F 

I 429 

• i n - O 
Blliv M"n A 
Billy-Moa. P 
Clm Boui^nn 
O C. H u N 

Franc n. 
Mat C. Lots 
Poliet ("haiis 
liil l Beau-. . 
Engr. Attir­
a i verr «p. 

Ste-Tti.. 
Kutilmann . 

înt-*"«obain 
. Lilwriourt 
r,l An Ane. 

inenne. • 
La Lurette 
Moktet Had. 
Tekkah 

s Silesie. 
Beth d Alun 
..._J ( N F . 
Moite-Cord... 
Fair si Am. 
Peyrissac... 

BOURSE DE PARIS DU 12 JANVIER 1937 
VALEURS Ic .Drée l e du J 

OSLIOATIONS — Département du Nord 
1901 < %. 4&3. 1M3 « %. W; 1938 7 % (Jan. 
v i erJu i l l e t ) . J00; 1W6 7 % . M a r s s e p t e m 
brei. «S»; 1997 7 V «SS. 1931 4 % <remt> S 
10001. «t»; l»»l t % Ibon Î.OOOl I610; 1931 
4 % bon 500). 416: 1935 5 % <remj>. ' 1 000,. 
875 — Département du Pas-de-Calais l»i« 
7 % 490; l«S7 7 1%. 485.' 199» 5 \ , 866; 193.') 
5 V 799. — Crédit National 1919 5 %. 47». 
1990 5 %. 4»>; 19Î1 « %. 44»; 1929 « %. 500. 
I»i3 S % ( F é v r i e r AOÙI). 495; 1944 5 %, 900 — 
Eglises dévastées itiroup de Htconstr i 19M 
S %. 44ft; 1998 5 %. 870; 1931 4 %. OftO. -
Houillères du Nord et du Pss-de Cslsls 19-77 
« V 45* Jsnvier i«w 4 V eoo; Msis i»3i 
4 % 700; Juin 1931 4 %. 700; Août 1931 4 % 
700. — Liévin 1918 7 %. 484. — Artésienne de 
Force et Lumière 1931 5 %. 880 — Gsi et 
Klectrlcilé (Cl» Ole del 550 %. IV,. — Inter-
brshant 4.50 ••«,. 839. - Senelle-Maubeuge 
1930 1.50 %. 834; 1991 450 %. 1JC5. - CotOO-
Blere de Flves 4 S0 V 523. — lotonntère de 
St Quentin * '%, 49» — Le Blan et Cle 7 V 
«ta — Société ds Filatures 'Ane. £ts Desur 

mont M fils). S&i — Chicorées supérieures 
(Société indusir.l & %. 990. — Eteinit 5 %, 
900 — Finalens 5 %. 656 — Indus'rlell» et 
Agricole de la Somme 850 %. 3é». — l'ro-
.iiilts chimiques du Marly 4.55 v . 858 — 
H'eringen 5 %. 718 - Bruav 1939 5.50 %. 

COUPONS ANNONCÉS 
11 Janvier — Csrmaus (sctlon de capital! 

(acompte). N* 17; coupon brut. 10; coupon 
net S payer : nominatif 12 %. S.80: porteur, 
7 45. (Action de loulssance). N* 118; coupon 
brut. 10; coupon net s payer : nommant 
19 %. 8.80; porteur. ".40 

15 Janvier. — carvin aoomp(e). X» 27; 
coupon brut. 25; coupon net S payer : nomi­
natif 12 %. 99 i porteur. 19.t&. — Sarre et 
Moselle. N» 98. Coupon brut. 1*. nominatif. 
i l %. net h payer. 13.10 

PARQUET 
I % perp .. 
> % amort. 
J U 1 , amor. 
4 % 19(7 
4 % 191S 
5 % 1990. .. 
4 % 1»-» 
4 1 9 % 193.' A 
i 1 9 % I * " B 
O. 1r . 1 1 * . 
O. Tr. 6 % 35. I 
Ch F Et. 4% 

- , 1 2 ". m 
Bons du Tr I 

« 1,'! % lM3 . 
Cais.aul . 4 1/ît 

cre*1:t Nat., 
4 % 1»1» • • I 
r, % 19-10... • | 
.millet IStt-. 
Janvier 1923. I 
Juin 1993.... I 
janvier 1944.1 
5 % U S » . . . . ; 
4 1/9 'i, 1932.. | 

COMPTANT 
73 60i 75 . 

n H n . 
97 85. 
72 65 71 80̂  
96 50 
93 35 

816 .. 
s«r .. 
1*5 . . 
«10 . . 

770 . . 

445 . . 
4b6 . . 
«97 . . 
:OÛ . . 
494 50 
498 . 

73 50 
97 80 
93 80 
8C 30 
78 60 

842 

V A L E U R S 

P A R Q U E T 
P e u g e o t 
Earvpie u n i f . 
J a p o n 1907 

R o y a l D u ' c h 
S u e r E g y p t e 
El. L i l l e -R -T 
C o t S i - y i . e r n 
I.* Bia i i e< ' . -
S ? t n ' - F r é r e s 
Ac. L o n g w y . 

Ac P a r i s - O u t 
A. S a n l M s e 

cn.-»n F r s n c e 
r .ms.S" .1 i t 
r o n s t r Mec 
Flves f. n» 

F R M C. F 
M A . - A n i l n 
L o u v r o i l . . 
s e n - M s u b . 
B é t h u n e a n 

n o M r g e s . . 
l . i r n y - l - A l r » . 
M a r i e s 

Kal l S te -T 10 
Verr A m e n é 
Cim. F r a n c . 
r t m B o u i o n 
C O M - B 
B o V a n o w s k i . 
P o l i e t C h a o s . 
M a r s r l e e r é d 
/.•ne.- S i l e s i e . 
Astur . Mine* 
St R a p h a ë l . 

C. prec 

COMF 
625 . 

15 . . 
49600 

698 

830 . . 

1019 
585 

m 1401 
S 1 1 

6049 . . 

Wi 

«50 
LUC 
14M 
1373 

735 .. 

O B L I G A T I O N * . - VIIU M • • r i . : 1871. 
ÏS9 1475. 450. I87«. 446: 1392. 295. 1494 96 293: 
184». 970; 1899. 9&4; 1904. 258. 1910 9 3-4. 22J; 
J.910 3 S . 219. 1912. 1*9,50; 1*28 5 V » J f » 
4 1/4. 715; 1930 4 V «06. E m p r u n t A lots 1930 
4 %. S49: 1931 4 %. 455; Fort l f . 4 %. 4*1; 1939 
4 1,9. 715; 19*4 5 1,1 % 875; 1934 5 V W»! 

' f o n c i è r e » : 1479. Mb. 1843. 9M; 1885 971; 
1,5 6050; 1896 309. 1903. 986. 1909 1*5. 1913 , . . . w — • . 
4 1 / l % 1 W 7 1 9 1 S 4 %. 434; 1930 4 1/2 %. «60 I I t a l i e US.45 

V A L E U R S IC. p r ê t IC d » J . 

BANQUE COMPTANT 

Clar* ne*.'. 
l iévin ep 30. 
La Lunette.. 
Tutnze 

PARQUET TERME 
Banq de Fi 
Banq. Paris 

_ Par.s . 
comptoir N'a. 
Crédit Fone. 
Crédit Lyon. 
Pennaroya.. 

afsa 
St C.'i.sm.... 
Citroen 
M v. . 

Egypte 
Wa* Lits... " . . 
rentrai Mine i 31*0 . . 
Montècaual. ; -32 .. 
Mare \m . i 1380 . 

8000 
wn 
591 
798 

2690 
1370 

4600 «400 . . 
90 . . 

»18« . . 

BANQUE TERME 
s i : . . 
133 .. 

mai 14» • 
ao iv, h,mes. 
hsr er^d . 

, ,->n'"r<lia 
ne B-ers ord 
,oWs1te4rts 

Hua. de Pét. 
lagersfoat. •• 
..lévin Aot.. • 
Mslsccs ord. 
Mexie Esglé 
ar. Lacs Air. 
Randm'ne-v. 
Shell Transi» 

liva Plans. . 
aaamnfs». 

Tliars.f 
îeill. Mont.. 

IM 50 
H m 

16*1 . . 

131 50 
IM 50 
371 .. 

2195 . . 

140 50 

87 90 
1494 . . 

377 50 
3270 , . 

C - m m u M l M : 1479. J40; 1440. 5*9; l a » . 9S0i 
IfJsirS^fS?. Si»; IM. « ; »«• «£ -J» 
S45- 1927 4SI; 1929. 920: 1930 4 <5> . «56. 1931 

' 4 % « 6 - 1W1-3.. «57: 1939. «751 193 . 5 « * . 
750; 193*, 905; P a n a m a o U U - , -*». 

0HANGE4. — Londres 105.1» ; New-Tor» 
21 4095 . Belgique aet ; HoUsnd» ltr.at» s 

S u i s s e 491.425. 

BOURSE DE BRUXELLES DU 12 JANVIER 193. 
VALEURS |C. préc. | C. du J 

Comptant I 
Rt-belg. 3 %. 
5 % d. guerre I 
Lots Oongx* 88 
Bsnq. Nation : 
Soc C-èn. P. . I 
Ch ter Congo 
C.G. Lscsc. .. 
Cockerlll ' 

215 50! 
1*20 ..i 
«530 ..I 

V A L E U R S 

C o m p t a n t 
Oons«. El . Cl . 
( m g r é e 
P r o v i d e n c e . 
S a m - M o s . . . 
B s e r i n g e n . . . 
K e s s a l e s 
L a u r a 
A s t u r i é n n t v . . . 

C. prec . 

5«3 . . 

15952 . . 
3360 

735 

1680 . 
340 

C. d u J 

5*7 50 
1*75 . 

16850 . . 
3160 . . 

7*0 . . 
5925 . . 
1696 . . 
2*0 . . 

V A L E U R S 

C o m p t a n t 
v i e i l . M o n t . . 
E . e e t r o n e i g e 
U i i a l b u s c h . . . 
S i l e s i e 
C a n a d a p a c . . 
T u b l z e o r d . . 
U n . M. K a t . . soi»:: 

^ûstJêdriîe 

Je m'y erifagé résolument. 
Au début, suivre la piste est com­

mode, le* empreintes de4 4icis me per-
met'-ent d« me diriger facilement ; mais 
au bout d'un moment, eiles commen-
sent a s'emmêler et même A quitter la 
route pour passer au milieu des sapins. 

Des descentes ont été faites dans tous 
les sens : quelle et>t la bonne direction? 
Déjà il ne fait plus clair du tout ; Je 
ne peux longtemps chercher mon che­
min parmi ces traces embrouillées. Je 
me fie à ma bonne étoile et en avant! 

Une descente d'abord, puis une mon 
tée. Pourtant il est impossible que Je doi 
va remonter. Je ne suis donc pas sur 
1» mue route. J'ai da mégarer, et, 

**+£ EL " 
maintenant, sur la neige, j'y vois a pei­
ne pour me conduire. 

J'hésite un instant, essayant de m'o 
nenter. Je crois d'abord y être parve­
nue, mais Je ne tarde pas à m'aperce-
voir que la montée recommence ; or, 
Je ne dois que descendre pour rentrer 
A la maison. Je m arrête. Que faire ? 
La nuit est complète A présent. 

Bonne maman, ainsi que toute la 
maisonnée, doit être dans la plus gran 
de inquiétude. Je reconnais qu'il y a de 
quoi. Les chiens sont rentrés seuls, et 
l'heure du diner qui approche ne me 
ramène pas. 

Je commence k me demander, non 
sans un certain efXrol, si je ne vais pas 

être obligée de passer la nuit à la belle 
étoile, au milieu des sapins, avec dix de­
grés au-dessus de zéro. Il y a des pers­
pectives plus réjouissantes dans la vie. 
Je sais ce coin de pays absolument dé­
sert. Pas le moindre chalet, pas le moin­
dre secours à espérer. 

Sûrement, bonne maman enverra Fir-
min A ma recherche : mais comment 
aurait-il seulement l'idée de venir Jus­
qu'ici ? C'est une route très peu fré­
quentée et que personnellement Je ne 
prends Jamais... Je l'ai fait seulement au­
jourd'hui, dans l'espoir d'abréger le 
temps de mon retour. Je vois que j'ai 
bien réussi !... 

Je m'arrête, haletante : dois-Je avan­
cer encore ? J'ai l'Impression que Je 
m'égare de plus en plus... Tout à coup. 
Je crois entendre une sorte d'aboie­
ment lointain, et J'ai un espoir. Si Fir-
min a eu l'idée d'amener les chiens, 
même ici, sur la neige très épaisse, ils 
peuvent avancer facilement, car le sol 
est durci. 

Je prends mon sifflet et J'en tire un 
son aigii et prolongé. Je ne saurais dire 
l'impression que me produit cet appel 
strident dans ce silence de glace. 

Une minute A peine et un corps vi­
goureux bondit sur moi avec une telle 
violence que nous roulons dans la neige. 
Dingo ! . . En même temps des appels 
se font entendre : 

— Germaine ! Germaine 1... 
J'ai un moment de joie intense A 

penser que je suis retrouvée ; que Je 
ne passerai pas la nuit seule, dans cette 

étendu*, de blancheur. Pour une secon­
de. J'oublie le souci de bonne maman, 
et. devant mes yeux, passe, comme un 
paradis perdu et retrouvé le salon du 
Seuil, avec dans la cheminée, une belle 
flamme haute et claire qui me rechauf­
fera, car Je suis transie. 

Je reponds par un cri A la voix qui 
m'a hélée, et. deux silhouettes sa dessi­
nent, sortant de derrière un sapin : Ftr-
min et André. 

A la vue de celui-ci, Je suis vraiment 
contrariée. Pourquoi s'est-il trouve là î 
Pourquoi est-Il venu à mon secours ? 
Firmin. aidé des chiens m'aurait bien 
découverte. 

Je suis furieuse ; d'abord qu'il me 
surprenne ainsi, en panne, plus égarée 
que la petit Poucet, et un peu ridicule. 
Je suis vexée aussi qu'il me rende 4er-
vice. 

Très injustement. Je l'avoue, je lui 
en veux, d'être le partenaire que cet 
horrible vieillard aux millions ma des­
tinait. La bonne camaraderie d'il y a 
quelques jours s'est changée en une hu­
meur agressive que Je cache difficile­
ment. 

Il ne me donne pas l'impression d'étra 
beaucoup mieux disposé que moi. 

— Oh 1 dit-il. Germaine, mal* quelle 
folie avez-vous faite ? Vous avez mis 
tout le monde dans le plus grand souci. 

Je réponds brusquement : 
— Je n'ai pas commis la moindre im­

prudence. Je suis égarée par malchan­
ce, voilà tout. 

— Est-il raisonnable de s'aventurer 
ainsi, toute seule ? Et que serait-il ad­
venu si « nous » ne vous avions pas re­
trouvée ? Croyez-vous possible de pas­
ser une nuit dans la neige ? 

Je l'interromps : 
— Firmin m'aurait bien cherchée tout 

seul. ït les chiens m'auraient trouvée. 
Qui donc vous a prié de vous joindre 
à eux ? 

Il répond sèchement : 
— Votre grand'mère. 
— Ah ! vous étiez au Seuil ? 
— Oui. 
Nous nous taisons. 
— De nouveau J'imagine l'anxiété 

da bonne maman et J'en suis désolée. 
Je demande : 

— Est-on très inquiet, là-bas ? 
— Vous le devinez ! 
— Y a-t-il longtemps que les chiens 

sont rentrés ? 
— Plus d'une heure. On vous croyait 

enfouie dans la neige, blessée, je ne 
sais... 

Un mouverrient d'impatience m'écarte 
encore de lui. 

— Hàtons-nous : raisonner ne sert 
de rien. L'essentiel est de rassurer bon­
ne maman le plus tôt passible. 

Nous avançons en silence Une petite 
desecente douce nous permet de ne pas 
trop peiner. 

Firmin a pris les devants, accompa­
gné des chiens. 

— Germaine, me, dit soudain André, 
vous m'avez demandé. U y a un Instant. 
si j étais allé au Seuil, Je vous ai répon­

du : oui. Vous ne m'avez pas demandé i 
ce que J'y suis allé y faire. 

— Tout à fait maussade et désagréa­
ble, je réponds : 

— Que m'importe 1 
Il continue : 
— Je comprends que vous soyez à ce 

point désintéressée de moi. malgré que 
Je ne sois pour rien dans les événe­
ments si désagréables qui sont venus 
troubler la bonne harmonie de notre 
amitié. 

— Laissons cela. Vous le savez, cette 
sotte histoire me met hors de moi, et. 
quoique je sois plutôt bien équilibrée, je 
me sens, ce soir, les nerfs en pelote. 
Voulez-vous me faire l'amitié de .ne pas 
revenir, pour le moment au moins, là-
dessus. 

D'un mouvement d'impatience, que Je 
devine, il plante plus brusquement ses 
bâtons dans la neige. 

— Croyez, reprend-il, d'une voix trem­
blante, que ce sujet de conversation ne 
m'est guère plus agréable qu'à vous. Tou­
tefois, j'essaye de ne pas vous rendre 
responsable de circonstances dans les­
quelles vous n'êtes pour rien. 

Je ne proteste pas. Je sens qu'il a 
absolument raison. 

— Ecoutez. André, puisque, malgré 
mon désir de garder le silence, vous 
m'acculez, en quelque aorte, à la néces­
sité de parler, je vais le faire. Je vous 
demande en grâce, de venir le moins pos­
sible au Seuil. Je regrette beaucoup 
votre franche amitié et notre bonne ca­
maraderie, soyez-en assuré, tuais, pour 

rien au monde, je ne voudrais que vo­
tre présence, à mes cotés, pût lnas»ée7 
le moindre espoir à... 

— A qui ? dit-il, lentement. 
— A Jean et à Lucile. 
— Bien répond-il la voix sèche, je 

vous obéirai. 
Un moment il demeure silencieux. 
— Voilà une chose, fait-il en nc»> 

nant. que je ne me suis pas souvent 
laissé dire, et vous n'aurez point à m* 
le repéter. 

Je sens que je l'ai cruellement blessé, 
mais tant pis ! Aux grands maux, les 
grands remèdes I 

— Pourtant. Germaine, quoi qull 
puisse en coûter à ma fierté que voua 
traitez assee mal, j ai l'intention de 
vous demander une faveur. 

— Laquelle ? 
— Je voudrais avoir un entrette». 

avec vous. 
— Je n'ai rien à dire, ni rien à en­

tendre. 
U semble se dominer avec quelque 

difficulté. 
— Eh bien, mot j'ai quelque chose à 

vous dire. 
J'essaye de plaisanter : 
— Que peut-il y avoir de at mysté­

rieux entre nous ? La situation est 
claire, il me semble : On veut nous 
marier malgré nous . tous deux, en 
plein accord, nous sommes décidés à no, 
pas céder. A quoi bon palabrer sur cette 
grotesque aventure ? 
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